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STROPHARIA HORNEMANNII (FR.) LUND. ET NANNF., 
ESPHCE NOUVELLE POUR LA FRANCE 

par Mlle Denise LAMOURE. 

%SU& : Récolte de cette espèce boréale dans le Massif Central. 
Description des carpophores, caractères mycéliens et discussion. 

Chapeau 40-95 mm, convexe, à disque élevé-obt~s dans la jeunesse 
et à marge longtemps infléchie, puis convexe étalé ; de couleur très va- 
riable d'un carpophore à l'autre, d'abord uniformément gris-brunâtre à 
composant purpurin : Mu. * 7.5 YR 612 - 6 YR 613, 513 - 6 YR 613, 513 
- 5 YR 514, ou bien à disque brun-rougeâtre pâle : Mu. 10 YR 613 et 
paille-jaunâtre clair ailleurs : Mu. 5 Y 8.512, ou bien encore entièrement 
jaunâtre : Mu. 2.5 Y 816 - 5 Y 8.514 ; humide au toucher, même visqueux 
(par sécheresse : au moins les exemplaires jeunes le sont) ; glabre à 
l'œil nu ; à la loupe, un fibrillum inné imbu brun purpurin dessine sur 
le fond jaunâtre un fin chevelu radiaire lâche et irrégulier. Voile blan- 
châtre très développé, formant chez le jeune une membrane, de texture 

* Mu. = Munsell Book of Color. Munsell Color C., Baltimore (Maryland). 
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exsudat. Pleurocystides de forme variable : tantôt ovoïdes ventrues, 
37 x 15 p, tantôt subfusiformes 35 x 10 p, à capuchon ou manchon sub- 
terminal mucilagineux cristallifère ; par leur réaction à l'ammoniaque 
et leur coloration au bleu lactique, ce sont des chrysocystides. Pulvéru- 
lence du sommet du pied due à des bouquets de cystides comparables à 
celles de l'arête des lames, à paroi encombrée d'exsudat. 

Epicutis piléique, fait d'hyphes grêles x 3 p, bouclées, à paroi non 
pigmentée, plus ou moins gélifiée ; en dessous, hyphes plus larges 
,x 8-10 p, à paroi non pigmentée, à contenu brun purpurin par un 
pigment vacuolaire ; sur les coupes radiales, la chair emmêlée faite 
d'hyphes hyalines x 8-12 p, apparaît parcourue de corps cylindriques 
x 3 p, de longueur variable, jaunes, très réfringents, provenant de la 
fragmentation d'hyphes oléifères. Ces mêmes masses réfringentes se 
retrouvent dans la chair du pied faites d'hyphes larges x 15-18 p, sous 
un cortex dense d'hyphes plus grêles x 5 p. 

Trame des lames régulière ; hyphes x 7-10 p ; sous-hyménium fait 
d'hyphes grêles x 3-4 p. 

Après avoir remarqué que certaines régions du carpophore : lames 
et leur filet, squames du pied ont une très forte fluorescence jaune vif 
en lumière de Wood (434436 nm) nous avons observé ces mêmes 
régions au microscope à fluorescence. Les cystides de l'arête et des 
faces des lames, ainsi que celles du haut du stipe ont une très forte 
fluorescence jaune citrin ébouissant, au niveau surtout de la paroi et 
des encroûtements. Sur ces coupes transversales de lames, 1'hymér.o- 
pode apparaît très fluorescent alors que le médiostrate ne l'est pas. Dans 
la chair du chapeau et du pied, les hyphes oléifères s'éclairent en jaune 
vif. La fluorescence des squames n'a pu être localisée : la paroi ou le 
contenu sont-ils en cause ? 11 est à noter que les restes de voile ne sont 
absolument pas fluorescents, ce qui pose le problème de l'origine des 
squames du pied. 

Les spores n'ont germé ni en semis dense, ni en semis clair ; mais 
le mycélium secondaire a été obtenu par bouturage d'un fragment de 
carpophore. Il présente les caractéristiques suivantes : 

Hyphes bouclées, faites d'articles binucléés ; des oïdies droites, pro- 
venant de la désarticulation de rameaux courts ont été observées en 
petit nombre et une seule fois. Il n'a pas été possible d'en répéter l'obser- 
vation et d'y mettre en évidence ie ou les noyau(x). 

Croissance assez rapide (78 mm en 6 semaines) sur milieu de 
Nobles : mycélium aérien blanc abondant, formant un coton non 
bouffant, de texture dense, à orientation radiaire évidente ; inodore ; 
marge régulière abrupte-apprimée. 

Oxydases : 

- de la laccase : gaïacol = 0, 
acide gallique = + + + + + ; 

- des traces de tyrosinase : paracrésol = faible, 
tyrosine = 0, pas de ,croissance. 



a : chrysocystides ( x  1000) ; b : poils marginaux ( x  1000) ; c : spores ( x  2 000). 



Cette Strophaire géante abondait (plus de 50 carpophores) en 
plusieurs points des environs du col de la Charme (altitude 1200 m) 
dans la région des Bois Noirs (Massif Central) dans une sapinière (Abies 
dominant) peu pentue ; elle poussait surtout sur des morceaux de bois 
pourrissant enfouis dans l'humus et la mousse (Rhytidiadelphus Zoreus), 
12 septembre 1966, L. 66-103. 

Depuis, elle a été apportée à l'Exposition Mycologique de la Société 
Linnéenne de Lyon le 15 octobre 1967. M. JOSSERAND nous en a montré 
deux carpophores, non sans faire remarquer que ces exemplaires ne 
rassemblaient pas tous les caractères signalétiques de l'espèce, puisque 
le stipe absolument nu ne portait plus ni trace de la collerette, ni les 
écailles si caractéristiques ; mais peut-être avaient-elles disparu pendant 
le transport ... 

C'est la première fois semble-t-il que cette espèce est signalée en 
France. Sa présence dans le Massif Central marque la plus grande 
avancée vers l'Ouest de son aire de répartition qui est jalonnée en 
Europe centrale par des points précis dont le lecteur trouvera la liste 
dans l'inventaire bibliographique qu'ont fait récemment HERINK, KOTIABA 
et P.OUZAR (1957) et JAHN (1959). Ainsi donc, cette espèce boréale s'aven- 
ture hors des territoires scandinaves où elle est commune : FRIES dans 
Monographia la disait (( in silvis nostris acerosis ubique vulgaris ad 
terram, rarior ad troncos, per totum automno n. L'identification de cette 
espèce ne pose pas de problème. La description friesienne est sans ambi- 
guïté. On peut noter que la plupart des auteurs insistent sur la varia- 
bilité de la coloration du chapeau. M. MOSER (1949) entre autres donne 
une planche en couleur où les carpophores ont des chapeaux variant du 
blanc-jaunâtre au brunâtre assez foncé : jusqu'à Mu. 5 YR 514, 516. 

Nos observations microscopiques complètent celles de nos prédéces- 
seurs. M. NL~SER dit n'avoir pas observé de cystides sur l'arête, mais 
seulement sur les faces. A. PILAT (1950) ne signale des cystides que sur 
l'arête. JAHN, et KERINK et coll. par contre ont bien vu les cheilo- et les 
pleurocystides. Ces derniers les ont décrites de façon très précise 
(exsudat, contenu) et nous sommes en accord avec la plupart de leurs 
résultats d'observations microscopiques. 
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